
Vous avez dit islamo-gauchisme ?


Le reportage de “Zone Interdite” sur M6 intitulé “Face au danger de l’Islam radical, les réponses de l’État” a provoqué de 
nombreuses réactions. Il y était question d’écoles coraniques illégales, dans lesquelles des enfants de 3 ans récitaient par coeur les 
sourates du Coran, de commerçants qui vendaient des poupées sans visage pour respecter l’injonction religieuse de ne pas représenter 
le visage humain, de fillettes voilées et séparées des garçons dès le primaire, d’interdiction d’écouter de la musique, d’un imam menacé 
de lynchage pour avoir dialogué avec la communauté juive et dénoncé l’assassinat de Samuel Paty. Le tout était présenté comme une 
dénonciation de “l’obscurantisme”, au nom de la culture française des “lumières” (représentée par … Gérald Darmanin !). 

Cette présentation unilatérale de la situation dans les banlieues (et dans la ville de Roubaix) ne risquait pas de permettre de 
comprendre le vrai problème. Et présenter l’État français d’aujourd’hui comme le défenseur des “lumières” est plus que mensonger.

Pour défendre la communauté musulmane (qui la plupart du temps souffre elle-même directement du radicalisme), certains 
cherchent plus ou moins maladroitement à défendre certains aspects de l’enfermement communautaire. Ce sont eux que le 
gouvernement actuel appelle “islamo-gauchistes”.

Mais pour comprendre vraiment ce qui se passe dans la société d’aujourd’hui, il faut d’abord mettre en évidence les 
causes de cet enfermement. Oui les idées intégristes, communautaristes, sexistes, nationalistes se développent à grande 
vitesse autour de nous, c’est indéniable. Mais ce phénomène touche aussi bien les Zemmour, Le Pen, Darmanin (j’en passe, et 
des plus inattendus) d’un coté, que les imams intégristes de l’autre. Le réflexe auquel faisait appel cette émission était tout 
aussi communautariste que ce qu’elle prétendait dénoncer. Les uns comme les autres préparent consciemment un 

affrontement, et leur prétention à être les vrais défenseurs de la vérité est aussi ridicule et 
inquiétante, qu’elle vienne de l’un ou l’autre camp. 

La société occidentale n’est pas neutre : elle défend la loi du plus fort ; elle n’est pas 
“laïque” : elle affirme la suprématie occidentale ; elle n’est pas démocratique : elle défend les 
intérêts de ceux qui ont doublé leur fortune l’an dernier ; elle n’est pas “éclairée” : elle défend 
aveuglément une logique qui nous mène à la barbarie. C’est la crise sociale actuelle qui est la 
cause directe de ce mouvement général de retour en arrière vers l’obscurantisme.

Leur “république”, leur “liberté, égalité, fraternité”, leur “démocratie”, leur “éducation nationale” 
sont des paravents qui cherchent à masquer le fait qu’en France 7 milliardaires possèdent autant de 
richesses que 30% de la population1. Et que dans le même temps, les plus exploités, qui viennent 
souvent des pays les plus pauvres, s’enfoncent dans la misère.

Oui l’injustice de la société actuelle est révoltante. Et oui, une partie de cette révolte 
s’engouffre dans les impasses réactionnaires que sont racisme, sexisme, repli communautaire ou 
national, et individualisme, sans parler des croyances irrationnelles, du complotisme, et autres 
billevesées. Mais notre responsabilité à nous, travailleurs sociaux, c’est d’apprendre aux 
personnes avec lesquelles nous travaillons à se sortir de cet engrenage fatal. Et à préparer un 
changement de société, qui aboutisse à une vraie liberté : celle qui permettra de construire 
ensemble, sur d’autres bases,  une société tout simplement humaine.
1- Si quelqu’un avait pu économiser l’équivalent de 8 000 euros par jour depuis la prise de la Bastille 
(14 juillet 1789), il n’arriverait aujourd’hui qu’à 1 % de la fortune de Bernard Arnault (Rapport Oxfam 2021).
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	 Nous avions fait connaissance de Daniel en novembre 2015. Il faisait partie de ces quatre éducs chevronnés qui avaient 
entrainé des jeunes handicapés de leur foyer de vie dans une aventure extraordinaire : récolter des pommes et fabriquer du cidre 
(La plaque tournante N°97) ! Dans son livre “Tourner une page”, qui vient de sortir, Daniel nous raconte son itinéraire de travailleur 
social, dans différentes MECS et Foyers occupationnels. Il nous dit ses convictions (marquées par la 
Thérapie institutionnelle et aussi par Saul Alinski), ses espoirs, ses ambitions et ses déconvenues. 

	 On est conquis par son projet de voyage à vélo —500km, jusqu’à la mer— avec une groupe de la 
MECS de Seine et Marne où il travaillait, et par plusieurs projets du même ordre, comme descendre une 
rivière sur des chambres à air de tracteurs, ou lancer un atelier de sculpture sur cailloux. Tout cela donne 
l’occasion à Daniel de rebaptiser les “travailleurs sociaux”, qu’il appelle des “travailleurs joviaux” ! 

	 Mais les mêmes deviendront bientôt “travailleurs soucieux” avec les nouvelles pratiques 
institutionnelles, c’est à dire la conception “productiviste marchande” qui s’est installée peu à peu dans notre 
secteur, et la disparition progressive de nos espaces de liberté et de créativité. Tout cela a commencé avec 
le chronométrage des temps de douche, avant de finir par tout soumettre aux seuls impératifs budgétaires. 
Daniel étant aussi militant syndical, il s’est heurté de plein fouet, et dans le même temps, à la réduction des 
personnels, à la dégradation des conditions de travail, au sponsoring, au recours au bénévolat… et tout 
cela a fini par un vrai burn out, en mars 2016, après 35 ans de travail social.

	 Le chapitre où Daniel raconte ses déboires quand il a voulu passer le CAFERUIS, et sa réaction 
quand il a compris, lors de l’examen, en quoi consistait réellement la commande sociale dans notre 
secteur (privilégier l’administratif, le quantitatif et le budgétaire) sont peut être les moments les plus 
révélateurs, et les plus émouvants de son témoignage.
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	 Tout le monde en parle. C’est un conte politique qui raconte les réactions de l’humanité 
face à une menace inéluctable : une comète énorme se dirige vers la Terre et va la percuter 
dans six mois ; et toute vie risque bien de disparaitre de sa surface.

	 C’est une métaphore du réchauffement climatique, en raccourci puisque le timing est 
dans ce cas très précis. Mais les réactions des responsables politiques (le film se déroule 
aux USA, avec une présidente qui pourrait être une espèce de Trump au féminin), sont 
assez réalistes. D’abord ils font semblant de ne pas comprendre ; ils nient le risque (c’est le 
sens du titre : ne regardez pas). Puis ils cherchent ce qu’on peut en tirer pour les prochaines 
élections (sic), avant de mettre sur pied des solutions … vite abandonnées devant la brillante 
idée d’un très gros industriel qui pense pouvoir tirer un énorme profit de la situation, quelque 
soit le risque pour la plus grande partie de l’humanité.

	 Ce n’est pas vraiment un film catastrophe. Il est même parsemé de bons gros éclats de 
rire. Mais il n’y a pas de happy end. Et la dernière réflexion du film (“Quand on y réfléchit, on 
avait vraiment tout, n'est-ce pas ?”) sonne vraiment juste. 

	 Les contes sont faits pour nous faire réfléchir. Arrangez-vous pour vous plonger dans 
celui-ci et livrez-nous vos réflexions ! (Mais non, ce n’est pas une pub pour Netflix, on a dit arrangez-vous).

	 Don’t Look UP    Déni cosmiqueVidéothèque PlTS

Psychasoc
a essuyé un refus de certification de ses formations. Ci dessous un extrait de leur protestation : “Que penseriez-vous Monsieur Le 
Président de la République si l’on exigeait de vous votre référentiel de compétences en matière  de gouvernance, si l’on vous soumettait à 
des  procédures d’évaluation dignes de Kafka, si l’on vous demandait de vous plier aux lois du Marché ? La formation, comme le travail 
social, comme la politique, ne sauraient être ravalés au rang de marchandises !”

Leur lettre au président de la république est sur notre site rubrique courrier.

Romain est direct
Je sais que je ne prends pas le temps de te répondre... 
Je te présente mes vœux pour cette nouvelle année 2022.
J'ai plaisir à vous lire et continuez ainsi ! 

Saül tient bon
Tous les mois on peut lire la prose du “Pas de côté”, dont la 
couverture est à l’effigie de Marx, Freud, Lacan et Althusser. C’est 
un peu intello, mais ça décoiffe. L’édito de janvier s’intitulait 
“Du mépris et du pouvoir”.

En plus de Aomar, Marie-Noëlle, Romain, Camille, Huguette et Daniel, 
merci aussi à Karima, Djibril, Françoise, Adèle, Joseph et Sophie qui 

nous ont adressé de gentils messages de début d’année !

Aomar tape fort
Dans ce monde capitaliste ultra libéral, qui enrichit davantage les riches, appauvrit les pauvres, détruit la planète, produit chômages, 
inégalités, injustices, autoritarismes, racismes etc. avec des retombées psychiques destructrices … il ne reste plus que la résistance et 
l'union pour faire face à cette folie assassine. Gramsci a dit à peu près cela : " La réalité me rend pessimiste, mais je reste optimiste par 
volonté ”.

Et pour faire bonne mesure, il nous recommande de lire le livre “Rapport sur la folie à l’âge capitaliste : Marx et Freud”.

Huguette nous transmet
une vidéo intitulée “Les invisibles” de Clarisse Feletin, sur la grève des salariés du 
ménage du groupe Accor. C’est très vivant et enthousiasmant. Pour la voir, cliquez 
sur ce pavé, ou allez sur notre site, rubrique coups de coeur.

Marie-Noëlle relaie
plusieurs manifestations de L’appel des appels (en janvier, c’est trop 
tard) et recommande le livre La fabrique de nos servitudes de 
Roland Gori.

Ce qui nous lie, c’est l’accueil inconditionnel

Formule profondément émouvante. Remplie de chaleur, de poésie, de couleurs, de nuances, de notes de musique. Et de visages. Ces visages 
d’êtres humains tellement variés et uniques à la fois. Universels ! Accueillir la demande, accueillir la souffrance, accueillir le récit de vie, accueillir 
la colère, accueillir le silence. Se reculer et penser seul et avec. Penser son métier. Penser, analyser, confronter, rechercher, questionner, 
critiquer, explorer, fouiller, écrire. S’ouvrir encore et toujours  ! S’arrêter et observer. Ne pas juger, ne pas séparer, ne pas écarter, ne pas 
discriminer, ne pas ségréguer….mais, participer à la danse du monde, sentir battre notre cœur au rythme des humains. Et nous lier !

Camille, Éducatrice pour toujours.

Un petit bout de l’échange épistolaire avec Daniel (auteur de “Tourner une page”)

Le gros problème avec ce monde capitaliste destructeur de la planète et de l'intelligence, c'est qu'à chacune de ses crises, il renait de ses 

cendres, toujours plus fort à chaque fois (genre highlander) ; apportant encore un peu plus de privilèges, comme s'ils n'en avaient jamais assez, 
à ces quelques-uns qui se gavent sur le dos de la misère…

…En attendant, ou en n'attendant pas, c'est hélas vrai aussi que la violence individuelle, institutionnelle et d'État prend de plus en plus de 
place, devient une norme qui déteint sur les comportements dans la rue, au travail, dans les lieux publics et privés. Le nationalisme, enfant 
légitime mais non reconnu du capitalisme, a de beaux jours devant lui lorsqu'on constate que des masses populaires de plus en plus 
considérables se lèvent pour le saluer…

Cet échange de mails est disponible sur notre site, rubrique courrier

https://www.dropbox.com/s/3awk5g1al0k3r3a/MASTER%20VF%20LES%20INVISIBLES%20251021.mp4?dl=0
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